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Equipe	
	

Sarath	Amarasingam	conception,	chorégraphie	et	interprétation	

Loulia	Plotinokova	Danseuse	–	interprète		

Guillaume	Lefèvre	musicien	guitariste	

Lulla	Chourlin	assistante	chorégraphie	

Stéphane	Pauvret	scénographie	

Christophe	Forey	création	lumière	

Jalie	Barcilon	dramaturgie	

Nathalie	Pernette	regard	extérieur		

Claire	Michoux	régisseuse	lumière	et	son	
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Partenaires	
	

Subventions 

DRAC	Bourgogne	Franche-Comté	-	Aide	au	Projet		

Conseil	Départemental	du	Doubs	-	Aide	aux	compagnies	

Ville	de	Besançon	-	Dispositif	EmergenceS		

Région	Bourgogne	Franche	Comté		

Pays	de	Montbéliard	 
 

Artiste associé		

	
Sarath	Amarasingam	est	artiste	associé	à	La	fraternelle/St	Claude	pendant	3	ans	(20/21/22)	
(résidence	+	coproduction	+	diffusion)	

 

Co productions 

 
La	fraternelle/St	Claude	(co	production)	
Centre	Chorégraphique	National	de	Belfort/Franche	Comté	(dispositif	accueil	studio)	
	

Soutien / Accueil en résidence  

 
Pôle	164/Marseille		
Les	deux	scènes/Besançon	(en	cours)	
La	Friche	Artistique	Besançon	(en	cours)	
Petit	théâtre	de	la	Bouloie/Besançon	
Théâtre	du	Pilier/Giromagny	
Les	Fabriques,	Laboratoire(s)	Artistique	(s)	à	Nantes	(résidence	en	2019	avec	création	
précédente)		
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Kattu	Maram	-	Fable	»	
VOLET 2 # DU PROJET «	TERRE	SECHE	»		

	

Intention	
	
	

	

 
	

«	KattuMaram	»	est	une	 fable	elle	aussi	 car	c’est	un	mot	 tamoul	devenu	 	 francais	en	Catamaran.	

(voir	plus	loin	l’histoire	de	ce	mot).		

	

Dans	 ce	 projet	 on	 cherche	 la	 dimension	 de	 fabulation	 dans	 le	 récit	 autobiographique.	 Comment	

transformer	la	rélité	d’un	vécu	en	une	fable,	une	fiction		et	aussi	à	révéler	les	fables	qui	nous	habites	

dans	 notre	 vie	 quotidienne	?	 A	 travers	 le	 récit	 d’	 un	 retour	 à	 la	 source	 d’un	 exilé,	 après	 28	 ans	

d’absence,	dans	son	pays	natal,	en	quête	existentielle,	en	quête	de	lien,	en	quête	artistique.			

A	 l’heure	 de	 la	mondialisation,	 le	 travail	 sur	 les	 fables	

nous	 invite	 à	 questionner	 le	 rôle	 de	 la	 morale	 et	 des	

valeurs	 dans	 la	 conduite	 de	 l’individu.	 Chaque	 part	

d’humanité	a	inventé	au	cours	de	l’histoire	ses	propres	

règles	 de	 conduite	 et	 de	 vie…	 L’homme	 a	 depuis	 tout	

temps	 cherché	 à	 apprendre,	 à	 se	 cultiver,	 à	 se	

structurer,	 à	 évoluer.	 	 Pour	 la	 survie	 de	 son	 espèce	 il	

aime	 apprendre	 et	 transmettre.	 Pour	 cela	 il	 répète,	

copie,	 s’inspire	 pour	 réinventer	 sa	 réalité	 et	 s’adapter	

au	Monde.		

C’est	par	la	tradition	orale	puis	par	les	écrits	et	à	travers	

les	 contes,	 les	 légendes,	 les	 récits,	 les	 fables	 et	 les	

histoires,	que	se	sont	faits	les	différentes	échanges,	les	

transmissions	et	les	circulations	entres	les	hommes,	les	

générations	et	les	civilisations.		
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Il	 voyage	 pendant	 onze	 semaines	 au	 sri	 lanka	 en	 2018.	 Kattu	 maram	 est	 la	 2ème	 partie	 de	 son	

voyage.	La	6ème	semaines,	Alice	(un	personnage	de	fiction	 incarner	sur	 le	plateau)	 le	rejoint	au	Sri	

Lanka	 de	 France.	 A	 partir	 de	 	 de	 là	 émerge	 une	 rencontre	 entre	 les	 deux	 personnages,	 Ganesh	

Adidas	et	Alice	V.	Avec	les	différences	de	cultures	et	d’éducations	personnelles	de	l’un	et	de	l’autre,	

des	histoires	de	familles	et	de	sociétés	sont	en	jeu…	les	deux	personnages	se	perdent	et	doutent,	ils	

ne	savent	plus	qu’est	ce	qui	est	de	la	réalité	/de	la	fiction	?		Dans	ce	projet	chorégraphique	Sarath	

Amarasingam	 explore	 la	 figure	 du	 duo	 sous	 différents	 aspects	:	 la	 mythologie,	 les	 archétypes,	

l’animalité	dans	les	relations	humaines	…		

	
	

 

Propos	
	
	

La	pièce	invite	le	spectateur	à	l’élaboration	d’une	fable	dans	une	démarche	documentaire.		

Sur	 le	plateau	2	présences,	2	 symboles,	2	 imaginaires	prennent	corps	 :	des	 relations	de	multiples	

natures	 s’élaborent	 dans	 une	 traversée	 chorégraphique,	 des	 corps,	 des	 langages,	 des	 peaux,	 des	

comportements,	des	histoires	se	racontent.	Des	présences	archétypales	apparaissent,	des	points	de	

vue	ethnocentristes,	des	relations	humaines	sont	convoqués	de	façon	abstraite	et	poétique	à	partir	

d’histoires	mythologiques	et	contemporaines.	

Ici	 Sarath	Amarasingam	 souhaite	 interroger	 la	 figure	 du	 duo	 dans	 son	 langage	 de	 danse	 par	 une	

approche	autobiographique	et	généalogique	en	relation	à	la	musique	live	de	Jérôme	Lefèvre.	Sur	le	

plateau,	deux	danseurs	sont	à	 la	fois	semblables	et	différents,	comme	les	deux	faces	d’une	même	

pièce.	Pour	se	comprendre	et	tenter	cette	unité	dans	la	différence,	ils	se	mettent	à	la	place	de	(l’un	

de)	l'autre.		

Commence	une	suite	de	substitutions	qui	tournent	parfois	au	chaos	:	ils	se	perdent,	chutent,	pour	

mieux	rebondir.	Ils	inventent	un	espace	de	partage	et	de	jeu	comme	si	RENCONTRER	l'Autre	c'était	

partir	à	la	découverte	de	Soi.	
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Répétitions/Laboratoire	
	

	
	

	
	

	



	 7	

POUR	EN	SAVOIR	PLUS…	

	

Génèse	 
 
Dans	mon	histoire	personnelle		je	ne	me	rendais	pas	compte	qu’à	travers	mon	éducation	il	existait	

toute	une	transmission	indirecte	à	travers	des	proverbes,	des	citations,	des	fables.		Ils	ont	fondé	et	

influencent	 encore	ma	pensée	 dans	mon	 rapport	 au	monde,	 aux	 autres,	 aux	 évènements...	Mais	

comment	 sont	 absorbés	 et	 interprétés	 ces	 enseignements	 intemporels	 quand	 nous	 savons	 que	

notre	 être	 est	 fait	 de	 multiples	 influences	 plus	 ou	 moins	 conscientes,	 telles	 que	 l’éducation,	 la	

généalogie,	la	société,	l’environnement	?	

	

La	fabulation			

Pourquoi	 pratique-t-on	 la	 fabulation	 c’est	 à	 dire	 le	 mensonge	 et	 l’arrangement	 de	 conscience	

comme	activité	quotidienne	dans	la	relation	à	soi	ou	à	l’autre	?		

				

L’image	 de	 soi	 est	 sans	 cesse	 remise	 en	 question	 dans	 notre	 vie	moderne,	 notamment	 avec	 les	

réseaux	 sociaux	;	 se	 comparer,	 s’évaluer	ou	 chercher	 à	 correspondre	à	 certains	 indicateurs.	Nous	

sommes	 sans	 cesse	 amenés	 à	 mesurer	 l’écart	 entre	 ce	 que	 nous	 pensons	 être	 et	 ce	 que	 nous	
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aimerions	 être.	 C’est	 au	 travers	 de	 cette	 mise	 à	 l’épreuve	 que	 nous	 	 fabriquons	 une	 relation	 à	

l’autre.		

La	 crise	des	 repères	 identitaires	et	 la	dictature	de	 l’épanouissement	personnel	 sont	 les	nouveaux	

mots	 d’ordre	 de	 la	 conduite	 de	 l’individu	 moderne.	 Comment	 la	 morale	 peut-elle	 encore	 se	

réinventer	 aujourd’hui	?	 Comment	 fabrique-t-on	 nos	 propres	 histoires,	 nos	 autobiographies	en	

rapport	avec	la	société?		

	

La	 part	 mimétique	 de	 notre	 apprentissage,	 une	 pédagogie	

indirecte		

Comment	 reconstruire	 sa	 propre	 histoire	 quand	 on	 a	 quitté	 du	 jour	 au	 lendemain	 son	 pays	 en	

guerre	?	 Pour	 construire	 ma	 vie	 d’adulte	 j’ai	 besoin	 de	 mon	 histoire	 d’origine,	 pour	 m’ancrer	

davantage	 dans	 le	 sol,	 pour	 retrouver	 et	 apprivoiser	 cette	 part	 enfouie	 de	 ma	 personnalité	 qui	

s’exprime	à	travers	moi	et	malgré	moi.	

Je	ressens	le	besoin	de	l’histoire	pour	que	mon	esprit	trouve	du	poids,	de	la	consistance.	

Je	balance,	je	tangue	même	parfois,	entre	la	culture	française	qui,	selon	moi,	se	fonde	de	façon	plus	

livresque,	 intellectualiste	 et	 davantage	 construite	 autour	 d’une	 organisation	 administrative	 et	 la	

culture	Sri	lankaise,	plus	ancrée	sur	la	transmission	par	la	parole,	le	geste,	la	spontanéité.	

Comment	faire	ma	généalogie	quand	qu’il	n’y	a	plus	de	traces	écrites	?	Dois	je	trouver	les	chemins	

en	plongeant	dans	le	puits	de	ma	mémoire	?	à	travers	les	histoires	qui	subsistent	et		 les	souvenirs	

rapportés	?		

Comment	pouvons	nous	faire	confiance	à	notre	référent	d’éducation	/	notre	figure	d’attachement	

quand	les	croyances	auxquelles	il	a	été	attaché	n’ont	plus	de	légitimité	dans	une	nouvelle	culture	?	

C’est	ce	que	j’ai	profondément	expérimenté	lors	mon	exil	:	les	repères	de	mon	éducation	d’origine	

n’étaient	plus	valables,	voire	dépassées.		

L’enfant	cherche-t-il	alors	la	vérité	en	dehors	de	sa	famille	?	

J’ai	été	réfugié	politique,	j’ai	dû	chercher	longtemps	pour	trouver	des	nouvelles	règles	de	conduite	

à	 travers	 les	 différents	 supports	 (proverbes,	 citations,	 contes)	 qu’offraient	 cette	 nouvelle	

civilisation,	en	l’occurrence	la	France.		

La	découverte	des	Fables	de	la	Fontaine,	durant	mon	adolescence,	a	contribué	à	m’inspirer	afin	de	

me	créer	des	nouveaux	chemins,	de	nouvelles	règles	de	conduite	(la	morale,	l’attitude	vis	à	vis	des	

épreuves	de	la	vie).		
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Transmissions	inconscientes	dans	les	histoires	des	familles		

Comment	 les	 histoires	 se	 répètent-elles	?	 seulement	 à	 travers	 des	 imitations	 de	 notre	 terreau	

familiale	?	à	travers	la	mise	en	mouvement	d’une	attitude	d’adhésion	ou	de	rejets	face	à	l’éducation	

reçue	?		

A	quel	point	sommes	nous	influencés	par	le	phénomène	d’inconscient	familial	?	Notre	généalogie	et	

son	histoire	sont	elles	inscrites	dans	nos	cellules,	notre	adn	?	Comment	y	répondons	nous,	jusqu’ou	

nous	 influence-t-elle	?	Répétons	nous	des	 schémas	 familiaux	 inconnus	de	notre	 conscient	 sans	 le	

savoir	?	

L’épigénétique	 montre	 de	 manière	 plus	 large	 l’influence	 de	 notre	 environnement	 et	 de	 nos	

comportements	sur	nos	gênes	et	comment	nous	transmettons	ce	patrimoine	à	nos	descendants	qui	

à	leur	tour	en	héritent	et	en	sont	influencés	inconsciemment.	

	

	

Traversée		
L’histoire	du	mot	catamaran	est	une	traversée	

	
	
Un	catamaran	(du	tamoul	:	கட்டுமரம்,	kaṭṭumaram	[?],	 lit.	 «	bois	 lié	»)1	est	 un	bateau	possédant	

deux	coques,	en	général	parallèles	l'une	à	côté	de	l'autre.	Le	catamaran	possédant	deux	coques	se	

classe	donc	dans	la	catégorie	des	bateaux	multicoques	qui	comprend	également	le	trimaran,	dont	le	

nom	dérive.	 L'intérêt	des	multicoques	est	d'aller	 plus	 vite	 grâce	à	des	 coques	plus	 fines	qui	 vont	

diminuer	la	résistance	de	l'eau,	d'augmenter	la	stabilité,	ou	d'augmenter	la	surface	du	pont.	Ils	sont	

principalement	 utilisés	 en	 tant	 que	 voiliers	 de	plaisance,	 comme	 navires	 à	 passagers	 à	 vitesse	

normale	ou	élevée	(ferries	à	grande	vitesse)	ainsi	que	pour	certains	projets	militaires.	

	

Le	 pirate	 et	 aventurier	 anglais	William	 Dampier,	 alors	 qu'il	 parcourait	 le	 monde	 dans	 les	années	

1690,	fut	le	premier	Européen	à	décrire	un	catamaran	alors	qu'il	naviguait	dans	le	golfe	du	Bengale,	

dans	 la	 région	 du	Tamil	 Nadu.	 Il	 les	 décrit,	 en	1697,	 de	 la	 façon	 suivante	:	«	Sur	 la	côte	 de	

Coromandel,	on	les	appelle	catamarans.	Il	s'agit	d'un	ou	deux	rondins,	parfois	d'un	bois	léger	[…]	si	

petit,	qu'il	ne	transporte	qu'un	homme	dont	les	jambes	et	le	fondement	sont	toujours	dans	l'eau.	»	

Le	mot	«	catamaran	»	provient	de	«	kattuamaran	»	issu	de	la	langue	tamoule	(«	katta	»	qui	signifie	

«	lien	»	 et	 «	maram	»	 pour	 «	bois	»).	 Ce	 type	 d'embarcation	 est	 commun	 dans	 de	 nombreuses	

parties	du	monde,	en	particulier	dans	 le	Pacifique.	Les	Polynésiens	utilisent	une	forme	particulière	

d'embarcation	 à	 deux	 coques	 que	 l'on	 appelle	 «	prao	»	 qui	 possède	 en	 plus	 la	 particularité	 de	

pouvoir	avancer	dans	les	deux	sens	grâce	à	une	rotation	de	180°	de	la	voilure.	
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La	 forme	 commune	 est	 vraisemblablement	 une	 invention	 des	 populations	 polynésiennes	 qui	

utilisaient	 principalement	 des	pirogues	à	 flotteur	 (à	 balancier).	 L'intérêt	 de	 relier	 deux	 coques	

identiques	 est	 sans	 doute	 apparu	 avec	 le	 besoin	 d'augmenter	 la	 capacité	 de	 charge	 pour	 des	

navigations	lointaines.	

Dans	 les	années	 1870,	 l'Américain	des	États-Unis,	Nathanael	 Herreshoff	est	 probablement	 le	

premier	Occidental	à	concevoir	et	fabriquer	des	catamarans	dont	la	vitesse	et	la	stabilité	les	rendent	

bientôt	très	populaires.	

	

	

	

Katamaran	traditionnel	
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«	TERRE	SECHE	»	TRIPTYQUE	
«	Vavuni	Kulam	-	Un	carnet	de	corps	»,	création	2019/20	

«Kattu	Maram	-		Fable	»,	création	2020/21			
«	L’équilibre	de	la	bicyclette	2021/	2022	»		
	
«	Terre	Seche	»	est	un	travail	sur	la	danse	autobiographique,	un		parcours	de	recherche	pour	trouver	sa	
source.	Ce	chemin	s’échelonne	en	3	volets,	3	projets	de	création	chorégraphique	mûs	par	3	types	de	quêtes	:		
quête	existentielle,	quête	de	lien,	quête	artistique.	Le	personnage	Ganesh	Adidas	(	inspirer	de	la	vie	de	
Sarath	Amarasingam)	et	le	personnage	d’Alice	(inspirer	d’un	personnage	de	fiction)	vont	se	cotoyer	au	sein	
d’une	chorégraphique	documentaire,	pour	interroger	le	monde	d’aujourd’hui	autour	de	l’interculturalité	et	
de	la	transdiciplinarité.	
Comment	inventer	une	danse	qui	nous	ressemble,	qui	transpire	notre	parcours,	notre	vie	?		
Comment	élaborer	un	langage	pour	partager	avec	celui	qui	me	regarde	?			
	
«	Parti	du	jour	au	lendemain	de	Sri	Lanka	et	arriver	brutalement	en	France	sans	m’y	être	préparer,	peu	à	peu,	

je	prends	conscience,	seulement	aujourd’hui,	ce	choc	de	déracinement	brutal.		

Ce	retour	à	la	source	était	nécessaire	pour	ma	vie	d’homme.		J’avais	besoin	d’unifier	ma	part	sri	lankaise	avec	

mon	autre	part	française…	et	je	souhaitais	poser	ce	retour	à	la	source	en	un	acte	chorégraphique.	«	Source	»	

est	pour	moi	une	démarche	poétique	me	permettant	de	vivre	cette	résilience.	»	

Sarath	Amarasingam	
	

		

2. «Kattu	Maram	-		Fable	»,	création	2020/21			
Ce	volet	va	 interroger	 la	dimension	mensonge	à	soi,	arrangement	de	conscience	dans	 l’autofiction.	 Il	
mettra	en	parallèle	la	différence	de	culture	entre	la	France	(une	culture	administrative)	et	le	Sri	Lanka	
(une	culture	plutôt	orale	et	morale	sur	le	plan	engagement).		
Enfin	au	Sri	Lanka	ma	volonté	de	retrouver	mon	arbre	généalogique	est	rendue	difficile	du	fait	de	 la	
quasi	 absence	 de	 documents	 …	 tout	 cela	 m’amène	 à	 m’intéresser	 comment	 les	 histoires	 se	
transforment	 ou	 sont	 transformées	 selon	 notre	 réalité…	 et	 les	 fables	 de	 la	 Fontaine,	 elles	 aussi	 ont	
subis	des	transformations	dans	 leur	trajets	 jusqu’en	France	:	nées	en	inde,	repris	par	 les	arabes,	puis	
chez	les	Grecs	et	enfin	chez	la	Fontaine	!		

		
	

3. 	«	L’équilibre	de	la	bicyclette	2021/	2022	»		
Cette	pièce	va	questionner	la	manière	dont	on	trouve	son	équilibre			quand	on	est	issue	de	double	
culture.	Faut-il	absolument	pédaler	pour	ne	pas	tomber	?		

1.			«	Vavuni	Kulam-Un	carnet	de	corps	»,	création	2019/20	
C’est	le	retour	d’un	exilé	qui	revient	dans	son	pays	natal	après	28	ans	d’absence	:	faire	à	la	fois	le	récit	
par	les	sensations	de	ces	11	semaines	de	voyage	et	de	son	vécu	à	son	retour	en	France.	Sur	scène	il	y	
explore	l’être	hybridé	et	façonné	par	ces	deux	cultures.	
Une	série	de	textes	viendront	alimenter	la	recherche	chorégraphique	pour	que	la	poésie	du	geste	puisse	
émerger.	Mais	comment	nommer	certaines	douleurs	sans	se	victimiser?	Le	travail	d’aller	–	retour	entre	
le	 dedans	 et	 l’extérieur	 sera	 la	 base	 de	 ces	 écrits.	 Le	 texte	 présent	 sur	 scène,	 est	 au	 service	 de	 la	
chorégraphie,	pour	nourrir	et	aider	à	créer	des	espaces	imaginaire	(sans	les	confisquer)	au	spectateur…	
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Artistes			    
 

 

 

 

 
Née	à	Tcherkessk,	Ioulia	Plotnikova	est	formée	par	des	maîtres	de	l’école	russe.	A	16	ans,	elle	est	admise	à	

l’Université	de	Danse	de	Saint-Pétersbourg	.	En	2001,	Ioulia	obtient	une	bourse	pour	suivre	l’Institut	de	

Formation	Professionnel	de	RIck	Odums	à	Paris.	Cet	enseignement	axé	sur	le	Jazz	l’ouvre	à	de	nombreuses	

influences.	Elle	rencontre	Matt	Mattox	ou	Carolyn	Carlson.	

	

Ioulia	danse	pour	James	Thierrée,	Philippe	Jamet,	Marion	Levy,	Armstrong	Jazz	ballet,	George	Momboye,	

Blanca	Li,	Karine	Saporta,	Do-Theatre,	Claude	Brumachon,	Materia	Prima	de	OTOMO	de	Manuel.	En	2012,	

elle	incarne	une	princesse	russe	sortie	de	l’imagination	de	Jean-paul	Goude	dans	une	performance	pour	

l’exposition	Goudemalion	au	musée	des	Arts	Décoratifs.		

	

Ioulia	danse	pour	James	Thierrée,	Philippe	Jamet,	Marion	Levy,	Armstrong	Jazz	ballet,	George	Momboye,	

Blanca	Li,	Karine	Saporta,	Do-Theatre,	Claude	Brumachon,	Materia	Prima	de	OTOMO	de	Manuel.	Elle	travaille	

aussi	en	tant	qu’interprète	puis	chorégraphe	pour	le	cinéaste	Nils	Tavernier.		

	

Parallèlement	à	son	travail	d’interprète	en	France	et	à	l’étranger,	depuis	2006	Ioulia	Plotnikova	crée	des	

chorégraphies	sous	la	signature	TanZoya.	En	collaboration	avec	un	collectif	Im-Postur,	elle	reçoit	le	Prix	

Lauréat	Jeunes	Talents	Cirque	Europe	en	2008	pour	la	pièce	RICTUS.	Le	solo	«Doroga...»	a	obtenu	en	2011	le	

Prix	de	chorégraphie	et	le	Prix	du	public,	au	concours	Internationales	Solo-Tanz-Teather	Festival	à	Stuttgart.		

Ioulia	aussi	fais	partie	du	collectif	d’artistes	L’Horizon	à	La	Rochelle.	

	

IOULIA	PLOTNIKOVA	

	

Danseuse		
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Jérôme	 Lefebvre	 guitariste	 qui	 a	 déjà	 travaillé	 avec	 la	 compagnie	 sur	 différents	 projets,	 nous	 rejoint	 pour	

apporter	un	soutien	sonore	puissant.	

Guitariste,	compositeur,	performeur,	Jérôme	Lefebvre	fait	partie	de	ces	artistes	éclectiques	pour	 lesquels	 il	

est	vital	d’explorer,	rencontrer,	inventer.	

Actif	depuis	plus	de	vingt	ans	en	France	comme	à	l’étranger	son	parcours	très	transversal	le	fait	jouer	sur	des	

scènes	aussi	 diverses	que	prestigieuses.	A	Paris,	 on	a	pu	 l’écouter	 au	Triton,	 salle	Cortot,	 à	 l’Olympia,	 à	 la	

Muse	en	Circuit,	au	Sunside,	au	Théâtre	du	Tourtour,	à	l’Opéra	Comique,	au	Studio	de	l’Hermitage,	etc…	

Parce	 qu’il	 est	 un	 jazzman	 accompli,	 il	 possède	 les	 moyens	 techniques	 d’évoluer	 dans	 des	 contextes	

extrêmement	multiples	tant	par	le	style	que	la	forme	:	musiques	aux	répertoires	largement	variés	mais	aussi	

danse	contemporaine,	poésie,	sculpture,	chanson,	arts	graphiques,	cirque,	musique	de	film	;	il	collabore	ainsi	

avec	un	grand	nombre	d’artistes.	

La	 richesse	 de	 son	 expérience	 s’exprime	 dans	 son	 jeu,	 qu’il	 soit	 leader	 ou	 accompagnateur	 on	 l’entend	

partager	sur	scène	son	plaisir	de	jouer	comme	jazzman,	musicien	classique,	rockeur	déjanté,	pur	bruitiste	ou	

chanteur	-souvent	tout	cela	à	la	fois-.	

Alors,	 quitte	 à	 désobliger	 notre	 monde	 avide	 d’adjectifs	 trop	 souvent	 sclérosants,	 même	 si	 le	 terme	 d’«	

avant-garde	»	semblerait	 ici	adapté,	plutôt	que	de	se	perdre	dans	 les	 références	et	 les	étiquettes	on	aime	

reconnaître	en	Jérôme	Lefebvre	un	musicien	bien	actuel,	libre	et	absolument	inclassable.	

	

JEROME	LEFEBVRE	

	

Musicien	guitariste	
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Stephane		
PAUVRET	

	

	
Scénographe	

	

	

	
	

	

	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
Lulla	CHOURLIN	
	

Assistante	chorégraphique	

	
	

	

	
	

Stéphane	Pauvret	artiste	visuel	s’implique	dans	des	pratiques	multiples	liées	à	la	

scène	comme	scénographe,	collaborateur	artistique	ou	metteur	en	scène,	pour	

le	 théâtre,	 la	 danse,	 l’opéra.	 	 Au	 cinéma	 programmateur	 de	 films	 et	

documentariste,	 il	 s’intéresse	 particulièrement	 à	 la	 décontextualisation	 des	

pratiques	de	la	scène	dans	les	champs	de	l’art	contemporain	et	du	cinéma.		

Né	 en	 1971	 à	 Mulhouse,	 diplômé	 de	 l’École	 Nationale	 Supérieure	 des	 Arts	

Décoratifs	 de	 Strasbourg	 (la	 HEAR),	 Stéphane	 Pauvret	 est	 également	 titulaire	

d’un	 DPEA	 en	 scénographie	 de	 l’École	 d’Architecture	 de	 Nantes.	 En	 2017,	 il	

obtient	un	Master	2		à	sciences	PO	d'Expérimentation	en	Arts	Politiques	(SPEAP)	

dirigé	par	Bruno	Latour.	

Il	 a	 commencé	 en	 1998	 comme	 assistant	 de	 Roméo	 Castellucci,	 puis	 il	 a	

scénographié	pour	le	théâtre,	l’opéra	et	la	danse	de	nombreuses	scènes	:	à	Paris	

au	Théâtre	de	la	Ville,	au	Théâtre	National	de	Chaillot,	au	104	à	Paris,	au	Festival	

d’Avignon,	 et	dans	de	nombreux	Centres	Dramatiques	et	 Scènes	Nationales	en	

France	et	à	l’étranger.	

Depuis	 2007,	 il	 mène	 une	 complicité	 particulière	 pour	 la	 scène	 comme	

scénographe	 et	 collaborateur	 artistique	de	 projets	 ouverts	 sur	 la	 transversalité	

avec	 Hela	 Fattoumi	 et	 Eric	 Lamoureux	 qui	 dirigent	 le	 Centre	 Chorégraphique	

National	 à	 Belfort	 Viadanse,	 et	 aussi	 avec	 Olivia	 Grandville,	 Loïc	 Touzé,	 David	

Rolland,	Bérangère	Jannelle…	

Il	 a	 exposé	 régulièrement	 en	 tant	 qu’artiste	 plasticien,	 et	 mène	 de	 nombreux	

workshops,	résidences,	et	conférences	en	France	et	à	l’étranger.	
	

Lulla	 Chourlin	 	 chorégraphe	 danseuse	 est	 praticienne	 et	 enseignante	 en	 Body-

Mind	 Centering	 (BMC®)	 	 .	 Le	 BMC	 reste	 le	 fondement	 de	 sa	 recherche	 sur	 le	

corps	et	la	danse	.	A	pratiqué	et	enseigné	les	contact	impro	puis	la	composition	

instantanée	en	France	et	en	Europe	rendant	20	ans	Elle	co	dirige	la	formation	des	

praticiens	de	BMC®	en	France	et	l’enseigne	au	Canada.	

Elle	axe	son	travail	sur	les	mouvements	internes	du	corps	comme	fondement	du	

visible	 .	 Pédagogue,	 chorégraphe,	 chercheuse,	 avec	 sa	 compagnie	 Astragale	

basée	 à	 Besançon	 elle	 a	 crée	 une	 dizaine	 de	 performances	 dans	 l’espace	

publique	 et	 le	 paysage	 et	 une	 dizaine	 de	 spectacles.Pour	 ses	 créations	 elle	

collabore	 avec	 des	 musiciens	 ,	 écrivains, photographe,	 chanteurs,	 danseurs	

présents	en	directe.		

Elle	 dirige	 un	 groupe	 de	 danseurs	 et	 musicien	 amateurs	 en	 composition	

instantanée	avec	le	CRR	de	Besançon	qui	se	produits	dans	différents	festivals.	
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Jalie	BARCILON	
Dramaturge	

	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
Christophe	FOREY	

	
Créateur	lumière	

	
	

 

Jalie	Barcilon,		née	en	1977,		est	autrice	-	metteure	en	scène	Ttitulaire	d'	un	

master	 de	 Dramaturgie	 et	 Mise	 en	 Scène,	 sa	 première	

pièce,	Art’Catastrophe,	 est	 diffusée	 sur	 France	 Culture	 et	 	reçoit	 le	 Prix	

Beaumarchais-Théâtre	Ouvert.	En	2008,	elle	en	signe	 la	mise	en	scène	avec	

Sarah	Siré	à	la	MC	93	de	Bobigny.			

Après	 avoir	 pratiqué	 l’écriture	de	plateau	 avec	 le	 collectif	 la	 Poursuite,	 elle	

fonde	 la	Cie	Lisa	Klax	en	2011,	où	elle	met	en	scène	ses	propres	pièces	qui	

abordent	 des	 thèmes	 comme	 l’exil,	 la	 jeunesse,	 la	 famille.	En	 2010,	 elle	

écrit	Just	Like	a	Woman	pour	Kelly	Rivière,	spectacle	qui	tournera	dans	toute	

la	France.	Puis	recevant	une	commande	du	Théâtre	de	la	Tête	Noire,	elle	part	

en	2008	en	Egypte	sur	les	traces	de	sa	famille,	et	revient		avec	la	pièce	Road-

Movie	 Alzheimer.	 Elle	 en	 signe	 la	 mise	 en	 scène	 à	 la	 Scène	 Nationale	

d’Evreux-Louviers	en	2013.	Sa	dernière	pièce,	Tigrane,	en	2018,	est	lauréate	

du	réseau	«	la	Vie	devant	soi	»		et	reçoit			le	Prix	Lucernaire	-	Terzieff-	Pascale	

de	 Boysson.	 Dans	 la	 mise	 en	 scène	 de	 Jalie,	Tigrane	tournera	 près	 de	 70	

représentations	 en	 2019-2020,	 notamment	 au	 Centre	Dramatique	National	

de	Vire.		

Depuis	 13	ans,	 elle	mène	des	 ateliers	d’écriture	et	de	 théâtre.	Avec	 Sarath	

Amarasingam,	elle	a	mené	en	2017	un	CLEA,		en	partenariat	avec	la	Ville	et	la	

Maison	des	Arts	de	Créteil.	Ensemble	ils	ont	proposé	un	ensemble	d’actions	

artistiques	à	destination	de	la	jeunesse	placées	sous	le	signe	de	la	«	Danse	et	

du	Dialogue	».	 

	

Christophe	 Forey	 a	 créé	 les	 lumières	 pour	 de	 nombreuses	

productions	de	danse,	opéra	ou	théâtre.	

Pour	 l'opéra,	 il	 collabore	 régulièrement	avec	 les	metteurs	en	 scène	

Moshe	Leiser	et	Patrice	Caurier	:	Pelléas	et	Mélisande,	Der	Ring	des	

Nibelungen	 au	 Grand	 Théâtre	 de	 Genève	 ;	 Cenerentola,	Madama	

Butterfly,	Il	barbiere	di	Siviglia,	Maria	Stuarda	au	Royal	Opera	House	

de	 Londres	 ;	Giulio	 Cesare,	Norma,	 Italiana	 in	 Algeri	 au	 Festival	 de	

Salzbourg	;	Giovanna	d’Arco	à	la	Scala	de	Milan,	et	aussi	Le	Nez,	Die	

Zauberflöte,	Eugene	Onegin,	Carmen,	Fidelio,	 Jenůfa,	Don	Giovanni,	

Teseo	dans	de	nombreux	théâtres.	

Il	travaille	également	avec	Lucinda	Childs	(Le	Mandarin	Merveilleux),	

Lulla	 Chourlin,	 Bruno	Boëglin	 (Roberto	 Zucco	de	Koltès),	 Jean-Marc	

Bourg,	Jean-Claude	Berutti,	Cédric	Dorier,	Benjamin	Dupé.	
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Claire	MICHOUX	

		

Régisseuse	lumière	et	son	
 

 

 

 

 

 

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	
 

	

Diplômée	 du	 DMA	 Régie	 de	 spectacle	 option	 Lumière	 de	

Besançon	 en	 2012,	 elle	 travaille	 depuis	 avec	 plusieurs	

compagnies	 de	 la	 région,	 pour	 lesquelles	 elle	 assure	 la	 régie	

et/ou	la	création.	Elle	fait	également	de	l’accueil	dans	différentes	

structures	 locales	 (CDN	 de	 Besançon,	 MA	 Scène	 nationale,	 le	

Petit	théâtre	de	la	Bouloie,	...)	
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Danseur	 et	 chorégraphe	 Franco	 -	 Sri	 Lankais,	titulaire	 du	 diplôme	 d’état	 de	 professeur	 de	 danse	

contemporaine.		Chercheur	 en	mouvement	à	 travers	 les	 différents	 bains	de	 culture	hip-

hop,	tamoule	 et	 contemporaine,	 Sarath	 est	 passionné	 par	 les	multiples	langages	 de	 la	 danse.	

Aujourd’hui,	 sa	danse	 reflète	 son	parcours.	 Il	 commence	 la	danse	hip-hop	en	1992	auprès	d’Oikid	

Chaalane	et	il	la	poursuit	avec	Tony	Maskot	et	Joyce.		

Dès	1996,	il	s’intéresse	au	travail	de	métissage	entre	la	danse	hip-hop	et	la	danse	indienne	(le	geste	

hybride),	intégrant	dans	sa	recherche	de	mouvement	 la	pratique	du	Bharata-Natyam,	qui	 lui	a	été	

transmise	par	Malavika	Klein,	et	 le	Nattouvankam	par	Selvam.	Par	 la	 suite,	il	développe	différents	

processus	pour	faire	émerger	un	langage	de	danse	personnel,	qui	traduit	à	la	fois	son	parcours,	son	

identité	et	sa	sensibilité	(langage	authentique	du	danseur).		

Après	l’obtention	d’une	licence	en	danse,	il	entreprend	en	2005	un	Master	sur	la	transmission	de	la	

danse	hip-hop,	à	l’Université	Paris	VIII.	En	parallèle	de	sa	pratique	de	danseur	et	d’enseignant	hip-

hop,	 sa	 curiosité	 l’amène	 à	 pousser	 d’autres	 portes,	 notamment	 celles	 des	 RIDC	 (Rencontres	

Internationales	de	Danse	Contemporaine),	où	il	obtient	l’Examen	d’Aptitude	Technique	en	2008.		

Interprète	pour		plusieurs	chorégraphes		tel	que	Sébastien	Laurent,	Emmanuelle	Vo-Dinh,	Santiago	

Sempere,	Jean	Christophe	Bleton,	Michel	Lestréhan,	Marion	Ruchti,	…		

Sarath	Amarasingam	
Danseur	chorégraphe	
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Il	co-signe	 avec	 plusieurs	 artistes	comme	 Olivier	 Renouf,	 Lulla	 Chourlin,	 Sandrine	 Bonnet,	 Haim	

Isaacs,	Laure	Daugé,	Rochelle	Haley,	Isabelle	Lefèvre,	Sophie	Tible-Cadiot,	Fabio	Bello…	

En	2013,	il	rejoint	Héla	Fattoumi	et	Éric	Lamoureux	(Waves,	Après-Midi,	Lien,	Concert-dansé,	Oscyl)	

et	il	fait	partie	de	la	nouvelle	création	«	Aksak	»	du	CCN	de	Belfort.	

Depuis	2015,	il	se	forme	à	l’éduction	somatique	par	le	mouvement	(BMC).	

En	2018,	il	crée	sa	compagnie	“Advaïta	L”	(non	dualité),	pour	tenir	une	parole	chorégraphique	à	

partir	des	notions	de	transdisciplinarité	et	interculturalité.		

	
	

Tournée	2020/21	
	
24	avril	2020	La	Fraternelle/St	Claude	«	Vanvuni	Kulam	»	(reportée	le	4	oct	20)	

	

13	au	19	mai	2020	au	Théâtre	Dunois	(75)		«	Vavuni	Kulam	»	(report	automne	21)	
SEANCES	TOUT	PUBLIC:	
SEANCES	SCOLAIRES	voir	https://www.theatredunois.org	

	

Du	02	au	30	nov	2020	(20	dates)	festival	Festisol	en	BFC	«un	carnet	de	corps	»	
(version	tout	terrain	Vavuni	Kulam)	

1er	décembre	2020,	L’athéneum/Université	de	Dijon	(21)	«	Vavuni	Kulam	»	
	

25	février	2021,	Théâtre	de	Morteau	(25)	«	Vavuni	Kulam	»	
	

6	mai	2021	La	Fraternelle/St	Claude	«	Kattu	Maram	»	

	

11	mai	2021,	les	2scènes/Montbéliard	«	Vavuni	kulam	»	

	

	mai	2021,	Petit	théâtre	de	la	Bouloie/Besançon	«	Kattu	maram	»	(calendrier	en	
cours)	
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Projet	Artistique	
	
	

	
	

Sarath	Amarasingam	développe	une	danse	à	partir	des	vocabulaires	de	la	danse	hip	hop	et	indienne	

dans	une	démarche	contemporaine.	Dans	ce	travail,	 il	privilégie	la	recherche	sur	le	geste	(hybride,	

sonore,	 tampon,	 total)	et	sur	 la	danse	comme	un	 langage	afin	de	véhiculer	du	sens	en	s’inspirant	

des	réflexions	issues	de	la	notion	d’interculturalité.	

Sarath	 développe	 un	 travail	 de	 recherche	 en	 interdisciplinarité	 où	 il	 s’intéresse	 aux	manières	 de	

faire	 émerger	 des	 danses	 et	 du	 sens	 en	 utilisant	 les	 outils	 comme	 traduction,	 transposition,	

association	d’idées	issue	de	«	l’interface	culturelle	».	Il	commence	à	explorer	le	geste	hybride	dès	le	

projet	 «	3	 styles	 1	»	 (1996),	 il	 cherche	 alors	 une	 articulation,	 les	 points	 communs	 entre	 les	

différentes	danses	qui	 le	composent	 :	à	 l’époque	 le	bharatanatyam,	 le	kollywood,	et	 la	danse	hip	

hop.	Comment	dépasser	l’aspect	visuel	et	formel	du	métissage	entre	les	mouvements/vocabulaires	

de	 danse	?	 Comment	 ces	 gestes	 peuvent	 coexister,	 produire	 et	 véhiculer	 un	 autre	 sens	 que	 le	

simple	idée	de	métissage	entre	différentes	disciplines	de	danse	?	
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Jusqu’à	l’âge	de	40	ans,	il	a	cherché	l’équilibre,	le	lien	sans	rupture,	à	vivre	la	notion	d’«	entre	»	afin	

de	 trouver	 une	 unité	 et	 bâtir	 un	 pont	 pour	 circuler	 d’une	 culture	 à	 l’autre.	 	 Aujourd’hui	 dans	 sa	

démarche	 de	 compagnie,	 il	 veut	 témoigner	 de	 ce	 travail	 d’interculturalité	 en	 interrogeant	 notre	

regard	 et	 notre	 manière	 de	 recevoir	 le	 monde.	 Ses	 bases	 sont	 les	 expériences	 sociales	 et	

individuelles	 qu’il	 a	 traversées	 (guerre,	 pauvreté,	 choc	 culturel…)	 une	manière	 de	 questionner	 le	

monde	par	la	chorégraphie.		

	

En	parallèle	des	activités	de	création	de	la	Cie,	Sarath	effectue	un	travail	pédagogique	qui	s’appuie	

sur	 son	 propre	 parcours	 d’apprenti-danseur,	 entre	 autodidactisme	 et	 académisme.	 Dans	 sa	

transmission,	 il	 développe	 les	 notions	 d’apprenti-créateur	 et	 d’auto-correction,	 des	 outils	

pédagogiques	permettant	une	meilleure	appropriation	de	ce	qui	est	enseigné.	

Aujourd’hui,	 à	 40	 ans,	 après	 son	 parcours	 de	 danseur-auteur,	 	 Sarath	 Amarasingam,	 	 veut	 se	

confronter	à	l’écriture	chorégraphique	avec	la	création	«	Vanuni	Kulam	»	et	crée	en	2018	l’Advaïta	L	

Compagnie.	

	

	

	

Liens	création	précédente	«	Vavuni	Kulam-un	carnet	de	corps	»	
	
	

Film	«	un	carnet	de	corps	» https://vimeo.com/307592106		

	

TESAER	«	Vavuni	Kulma	» 	https://vimeo.com/375873318	
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Advaïta	L	Cie	
advaital.cie@gmail.com	

La	friche	artistique,	10	Avenue	de	Chardonnet,	25000	Besançon	
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